
La grande détresse et
les pouvoirs publics

Des catastrophes sans précéderut comme
celle du gel , en ce maudit mois d'avril, qui
sera peut-être suivie d'une .sécheresse pro-
longée, autrement redou table encore, sretien-
uient l'attention des Pouvoirs publics et des
nhaigist»ats qui les représentent.

'Nous avons eu , mard i matin, au Grand
Conseil, à ce sujet , une imlcrpell a Lion en trois
panneaux représentant les trois partis poli-
tiques constitués.

M. Evéquoz , avec sa maîtrise habituelle,
a ouvert 'les feux ou les écluses , tôt suivi
par M. Oclavc Giroud , pour le parti  libéral-
radical et par M. Dellberg pour le parti so-
eialisle.

Il n 'y eut ni .Sa m son ni bourreau.
Pour une l'ois , comme dit la chanson ,

Ions firent confiance au 'Conseil d'Etat. Si le
gel fi t  beaucoup de 'mal au pays, on compte
sur le gouvernement pour en atténuer au-
tant  que possible les effets.

•La réponse fut donnée par. M. Fama , pré-
sident du Conseil d'Etat.

Elle consista en deux charnières : 1° lc-
¦v ablation des dommages, qu 'on peut fi-
xer à quelque douze millions sans crainte
d'exagération , .mais don t on ne peut encore
mesurer toute l'étendue.

2° l'aide qui sera apportée par la jpopfé-
tléra tion , " .mais qui ne rendra que plus' ri-
goureuse cell e que l'on est en droit d'att en -
dre du canton.

De nombreux orateurs ont pris la paro *
le .sur ce thème. Si , hélas ! il n'y avait que
menace de dél uge au dehors de la salle, i!
a plu des discours au dedans , les uns toni-
truants, les autres papelard s, d'autres enco-
re bénisseu rs ou pétris de bonnes intentions
ct d'excellents conseils.

Un conseiller d'Etat , qui nous domine dé
sa place, nous soufflait que le gouvernement
n'avait rien ignoré de ces projets de sau-
vetage, mais qu 'au boni de tout cela , c'était
toujours le même point d 'interrogation qui
se posait : où prendre l 'argent ?

Nous avons prê te une at tent ion soutenue
¦aux interventions de 'MM. Michelet, Clavien ,
Urbain Zufferey et Wyer. Le Conseil d'Etat
pourra puiser à pleines mains dans les sug-
gestions émises par ces députés et dont au-
cune n'était dépourvue de bon sens, mais
encore une fois les victimes reprendront le
vers du fabuliste :
Le moindre grain de mil ferait mieux mon affaire

Ceci amène sous notre plume une réfle-
xion qui est à sa p lace naturelle dans les
tristes circonstances où nous nous trouvons.

On frappe à la porte de l'Etat sur le
moindre prétexte.

Et il faut  des calamités comme celles qui
viennent de frapper nos malheureux pay-
sans pour ouvrir les yeux aux quéman-
deurs.

Les Caisses sont vides , alors qu aux an-
nées des vaches grasses ct des ép is pleins ,
pour employer le langage de la Genèse , on
y aurait pu cnlasscr des réserves destinées
à soulager les grandes infortune s aux an-
nées de disette , aux années des vaches mai-
gres ct des épis desséchés.

Mais qu 'avons-nous vu en un temps dé-
jà reculé ?

Dès que le budget ct surtout la gestion
bouclaient par un léger boni , c'étaient les
ventres qui se présentaient.

On Taisait assaut. Toutes sortes de pro-
positions , même les plus saugrenues ct les
plus dispendieuses surgissaient. La démago-
gie débordait de loules parts.

Cette ruée atteignait de telles proportions
que les chefs du Départemen t des Finan-
ces en étaient réduits à masquer , du mieux
qu'ils pouvaient , certaines recettes.

Souvent le gouvernement et les gens sa-
ges étaient battus dans leurs appels à !a
prudence.

Ce n'est pas là une manifestation d'amer-
tume ou un aveu d'arrière-saisen , c'est une
froide et raisonnée constatation.

Qu 'arrJve-t-il ?
Que nous avons éparp illé, disséminé , en

des oeuvres utiles , c'est certain , mais sans
cohésion aucune des ressources qui no.is
sera ient d' un considérahle secours aujour-
d'hui.

Un bon paysan, qui n'a jamais compté
que sur ses bras et sur ceux de ses enfanls
nous disait hier , désabusé et désillusionné :

A notre époque, on ne sait plus obéir à
linéluclable loi divine qui ordonne de ga-
gner son pain à la sueur de son front , loi
sévère, impitoyable assurément, mais qui a
l'avantage d'ennoblir l'homme et de le rele-
ver à ses propres yeux par le courage, on
demande à la commune, à l'Etat. Atten-
dons-nous demain au pain gratuit , à la
pharmacie gratuite , au café et aux cigares
gratuits.

Le programme n 'est du reste pas absolu-
ment nouveau. Les empereurs romains ,
sous le paganisme, l'avaient avantageuse-
ment étend u , en y ajoutan t les jeux du cir';
que.

Nous reprenons une idée générale qui a
été émise sous la forme.de suggestions.

M. le député Evéquoz a .parlé des cen-
times additionnels qui pourraien t être aban-
donnés en faveur des ' agriculteurs atteints
par le gel. '.

L'honorable chef du Département des Fi-
nances a renoncé à l'impôt phylloxérique.

Il y aurait  d'autres projets qui pourraient
prend re consistance.

Mais tout cela su ppose dos sacrifices de
la part de la collectivité.

¦Serait-ce trop que de les solliciter de cel-
te dernière ?

II faut  que , pour uni certain temps, on re
nonce — quel que soit le groupemen t , l'As-
sociation ou le syndicat — à frapper à la
porte de l 'Etat , afin qu 'elle puisse rester lar-
ge ouverte aux détresses réelles , patentes et
constatées de l'agriculture sou ffrante.

Ch. Saint-Maurice.

La IA lii Conseil lit
an [oral Fédéral

Sion , le 3 mai 1938.
Très honorés Messieurs,
Fidèles et chers Confédérés ,

iNous avons l'honneur de porter à votre con-
naissance .que :1e vignobl e vialaisan, ainsi que les
cultures de .f ruits et iléjfumes ont gravement souf-
fert* des .récentes gelées nocturnes extraordlnai-
remeut intenses.

'D' après les premières estimations , les pertes de
récoltes seraient les suivantes :

Vignob le • Tr. 9,000,000.—
Abricot s 2.000,000.—
Tommes 600,000.—
Poires 400.000.—
Asperges 50,000.—
Fraises 500.000.—

Total : Tr. il'2,550,000.—
Dans ces chiffres ne sont pas compris les lé-

gats iaux culture s qui , surtout en ce .qui concerne
lia vigne , auront leur répercussion pendan t une
ou deux années.

Nous n 'avons pas estimé non plus Jes domma-

ges occasionnés par Je froid, la sécheresse et la 4. Fourniture de semenceaux de pommes de terre
bise .aux plantations de céréales et aux prairies. à prix réduit.

lOette situation catastrophique exig e que soient 11 s'agirait ici d'étendre aux communes de la
immédiatement prises, en fave ur de notre agri - plaine, .atteinte s mr le igel ou la fièvre ap liteu-
cirl'ture déjà duremen t touchée par les. pertes ré-
sultant de l.a fièvre aphteuse , des mesures éner-
giques et .d'encouragement.
| Parmi ces mesures, nous envisageons essen-

'tiie lk menV les suivantes :
1. Création d'occasions de travail.

; Pour1 compenser 'les 'grosses pertes de récol-
itçs,'"i'l nous .paraît ind i spensable de donner aux
¦asiiiculf'èiirs des communies, iqui ont souffert du
'Çel^et de la fièvre aphteuse , la possibilité: de réc-
l.|seV un gain accessoire. Ce but peint être atteint
pan l'ouverture de' chantiers , à subventioiinner sur
la même base .que les travaux de chômage. Parm i
les œuvres à exécuter , nou s estimons qu 'il faut
retenir surtout celles qui sont de nat ure à .ac-
croître le rendement de notre agriculture et à fa-
ciliter les conditions d'exploitation. Nous citon s
par ;.exemple les remaniements parcellaires , les
déionce ments , J' aménage men t de chemins de dé-
vestiture et de chemins forestiers , Jes irrigations,
les amélioration s alpestres, etc., etc.

Pour le subventionuement de ces travau x, la
Contre dé ration devra nécessairement tenir compte
de jl a situati on financière du canton et de l'en-
semble des communes intéressées em augmentant,
dans la mesure du possible, son taux de partici-
pation.

OVous nous permetton s de relever ici que , de-
puis •quelques années, l'autorité fédérale a ré-
duit fortement les subsides aux améliorations fon-
cières. Par ©antre, des sommes énormes ont été
dépensées pour favorise r la création d'occasion s
de travail dans les grands centres urbains. On ia
miême .subventioniné quantité de travaux .qui eus-
sent été exécutés même san s l'appu i financ ier des
pouvoirs publics. Si nous nous .référons aux plain-
tes' constamment formulées par les administra-
tifc'.i's des grandes 'Vil tes suisses, ce système a pro-
voqué l'exode partiel des populafioins' .rurales
vers les centres où les possibilités d'emploi et
de gain paraissen t plus nombreuses.

Il ifaut .remédier à cet état de choses en'sou-
tenant énergiquement les canton s qui s'efforcent
de main tenir leurs .gens à .lia terre. 'Les subsides
aux améliorations foncières et agricoles , ¦ de mê-
me que ceux aux travau x d'utilité publique (rou-
tes, corrections de torrents , etc.) doivent être
•augmentés , tout spécialement pour les cantons
pauvres de la imanta'gne. Dans ces régions; Quan-
t ité d'oeuvres éminemment utiles ne peuvent être
réalisées, faute de moyens suffisants. (Nous citons
.ici , en plus des travaux don t nous avons déjà
fait état plus hau t , les mensu rations cadas trales ,
l' établissemen t du registre foncier, les remanie-
mients parcellaires , etc.

On oubl ie t rop souvent que l'extension des tra-
vaux d'améliorations alpestres et .agricoles aura
aussi sa répercussion sur l'industri e des maté-
riau x '(ciments , plâtres , tuy aux , ardoises , bornes ,
pavés , tuile s, etc., etc.)

Tous ces travau x permettront donc également
et kidii re'ctemeii't de lutter contre le chômage dans
l'industrie.
2. Prêts sans intérêts.

L'il crédit spécial devrait être 'mis à notre dis-
position par la Confédération pour nous permet-
tre «d/alil'ouer aux . agriculteurs sinistrés, et par-
ticulièrem ent nécessiteux, des prêts sans intérêts
••remboursables en cinq ans , à utiliser pour le
paiement de$ "intérêts de leurs dettes hypothé-
caires et ehj rographai'res, ainsi .que pour l'achat
des .matières première s nécessaires aux traite-
ments des cultures en général.

Cette action, de secours pourrait être confiée
au Fonds can tonal de secours en faveur des agri-
culteurs dans la gêne, qui l'organ iserait indépen-
damment de son activité normale.

Si cette proposition est admise, en principe ,
nous .indiquierons l' importance du crédit néces-
saire , après enquête.
3. Réduction du prix de revient des produits In-

dispensables aux traitements de la vigne et
des arbres fruitiers.

( sulfate de cuivre , chaux , soufre , arséniates ,
nicotin e, etc.)

A notre avis , cette réduction pourrai t être ob-
tenue :

a) sait eu demandan t aux fabri que s, pour au-
tant qu 'elles soien t em mesure de le faire, de con-
sentir momentanément à une réduction de 40 à
50 % de leur s prix.

11 fau drait Quoiqu 'il en soit .que la Confédéra -
tion arrête des prix maxiina pour la vente au dé-
tail.

b) soit en intervenant fin ancièrement pour as-
sure r cette réduction.

se, 1 action de secours déj à organ i sée depuis deux
ans pour tes communes situées 'à une altitude su-
périeure ù 800 mètres.
5. Réduction du prix du maïs alimentaire.

Js'ous rappelons, à ce suu'et , nos lettre s des 1S
(janvier et 18 févrie r d938.

Le maïs j oue un rôle considérable dans l'ali-
mentation des populations de la campagne et de
la 'montagne . iDans les circonstances actuelles, ii
est indispe n sable que son prix soit réduit paT
l'abandon de tou s droits d'en trée ou suppléments ,
ou sous iforme d'une ristourne à .faire aux con-
sommateurs , par l'intermédiaire et sous le con-
trôle des autorités communales.
6. Denrées fourragères .

Nous estimons également nécessaire , d' organi-
ser une action pour la fourni ture , ù pri x réduits ,
de tourteaux et denrées fourragères indispensa-
bles à l' alimentation du bétail!. Cette action se
Justifie vu 'le manque de fo in qui .résultera de ia
sécheresse.
7. Protection de certaines cultures spéciales.

'Vu les pertes de récoltes sur la vigne et les
fruits , il est nécessaire de pro téger les cultures
spécia les : choux-ifleurs , tomate s, haricots, cont re
lia concurrence que leur font sur le marché ies
produits étrangers. 11: y au.na.it donc lieu de pré-
voir un contingentement de ces produits et une
augme ntation suffisante des droits d'importation.

'Nous prion s le Conseil .fédéral de bien vouloir
(faire examiner par les services compétents les
différentes propositions 'que nous nous sommes
permis 'de fonmuter.

Persuadés que l'autorité fédé rale , pleinement
consciente' de nos difficultés, 'fera tout ce •qui est
nécessaire pour venir en aide le plus rapidemen t
possible à 'notre canton si durement éprouvé; et
dans l'attente de vos estimées nouvel les nou*
saisisson s l'occasion , très honorés Messieurs, fidè-
les et chers Confédérés , pour vous renouve'er
l'assurance de notre haute considération et vous
recomman der .avec nous à la protectio n divine.

Propos sur l'amitié
11 ne faut pas toujours rendre les autres r>s-

ponsables des déceptions que nous avon s à
leur égard.

N'avoni3->nous- pae , quand nous aimons quel-
qu'un , tendance à le parer de toutes les quali-
tés qu 'il a peut-être niais « peut-être » seule-
ment.

L'amitié, tout 'comme l'amour, n'y voit .pas
absolument clair .

Quand nous avons éprouvé un sentiment de
sympathie pour un être, nous avons été séduits
par aine qualité qui existait vraiment, mais
mous ne nous' somni.es pas contentés de cette-
qualité .réelle, il nous a .fallu expliquer cette
soudaine sympathie par d'autres merveilleuses
découvertes. " Ainsi, notre imagination a <« ca-
mouflé » un individu fait d'une 'Certaine ma-
nière en un autre individu que uons sommes
seuls à voir autrement qu 'il n 'est en réalité, et
la plupart du temps, c'est cet être inventé (ou
presque) par nous, que nous aimons.

En amou r, la chose 'est classique.
En amitié, .ce sentiment est moins puissant,

mais il existe aussi. La meilleure preuve , c'est
que nous sommes fiers de nos amis. Nous nous
plaisons à parler d'eux, à vanter leur esprit ,
leur charme, leurs qualités. iNous sommes ravis
qu 'on nous 'en dise du bien et jalou x s'ils sem-
blent s'intéresser aux a.mis que nous venons de
leur présenter plus qu'à nous-mêmes.

A la faveur de cette petite jalousie, no6 amis
se détacheron t de nous petit à petit , parée que
moue, nous les ¦auro.ns déta chés d.e nous.

Au lieu de constater que tout ceci a suiv i
une évolution logique, nous nous plaindrons
amèrement du caractère de ces amis et nous
irons rechercher toutes les petites (h istoires où
¦ils n 'eurent pas exactement l'attitude qui con-
venait.

Pauvre humanité ! Toujours décevoir ou être
déçu.

Soyons plus sages, regardons d'un œil in-
dulgent les fourmis que nous sommes. Effor -
çons-nous de juger sainement nos vrais amis
•et nos « amie de passage » si vous me permet-
tez cette expression.

Avant de dire do quelqu 'un : « Celui-là est
un ami sûr ». laissez-lui le temps de faire .sus
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preuves : qu il sort d abord admis parmi les
« amis de passage » et s'il y est encore dan s un
délai (raisonnable, s'il s'est classé parmi les pre-
mière, alors qu 'il entre parmi les élus.

.Mais, croyez-moi, ne laissez entrer dans vo-
tre cœur que peu d'amis à la fois, sinon ils ris-
ouera;ient de se battre .

Lès Evénements
BRANDON DE DISCORDE

12 négus soi-même
oient plaioer „sa" cause

à ©enèoe
Qui tire les f icelles ?

La. journée de .mardi a été à la Société des
dations celle des surprises, dont la plus sen-
sationnelle fut , certes, le renvoi à jeud i de la
question .éthiopienne, à la demande des délé-
gués du .Négus, celui-ci devant venir défendre
lui-même sa. cause.

On fait, semble-t-il u n peu trop d'iionneur
à une tête couronnée plus soucieuse, naguère,
de sa propre fortune que de celle de son peu-
ple.

Ce n'est pas la première fois que le iNégus
vient à 'Genève. En 1936, il était déjà monté à
là tribune. A ¦cette époque, son intervention
était parfaitement légitime .et il avait été, on
¦conséquence, accueilli par tous avec sympa-
hie. Cette fols, sa venue à 'Genève se pré-
sente sous un aspect tout différent. Hailé ïy ë-
lassié n 'ignore pas que les destins sont accom-
plis et qu'il ne régnera plus jama is sur l'A:
byssinie. Aussi, ne peut-on que s'étonner
qu'un souverain aussi soucieux de sa dignité
consente à paraître au Conseil comme un sim-
ple délégué, à seule fin de servir les desseins
secrets de ceux qui l'ont déjà une fois perdu
en le poussant aux extrémités et qui, cette
fois encore, ne voient en lui qu'un instrument.

Dans les milieux anglais et français, on ne
s'éaneut, d'ailleurs aucunement de , cette appari-
tion. La procédure arrêtée pour la liquidation
de l'affaire abyssine demeure inchangée. La
•tragi-comédie sera jouée, puisqu'on ne peut fai-
re autrement, mais les puissances qui ont pris
leurs .responsabilités sont (fermement .résolues à
passer outre et à ne pas permettre que, paT
la mise en scène d'un roi déchu, leur politique
d'apaisement soit le moins-du- monde entravée.

Les Ethiopiens désireraient que le Conseil
de la Société des Nations votât une résolution
en leur taveur, mais la (France et la Grande.
iBretagne, appuyées en cela par une dizaine de
imembres du Conseil 'voudraient qu'on se bor-
nât simplement à prendre acte des déclarations
individuelles. Si le Conseil, comme il est pro-
bable, libère les puissances de leurs obligations
¦à l'égard de l'Abyssinie, cette mesure aura
pour effet de permettre à Paris et à Londres
de reconnaître immédiatement et sans délai
l'empire italien, filais cette éventualité préoccu-
pe fort .M. Litvinoff qui, poux en empêcher la
.réalisation, ira jusqu 'au bout de ses possibili-
tés. 11 sait, en effet, qu'elle marquera l'échec
total et d éfiniti f de sa néfaste politique ut
qu'elle aura pour lui de très graves conséquen-
ces..: !

Ainsi , au lieu de la prompte liquidation qui
aurait consacré le succès de la. politique de M.
iNev.ille Chamberlain, nous allons à un .rebon-
dissement à grand tapage de tous les .éléments
de discorde. On imagine l'effe t que cela va
produire en Italie et les répercussions sur les
négociations franco-italiennes. En fait de gâ-
chis, -c'est vraiment du beau travail.

La liquidation de l'affaire éthiopienne ne si-
gnifie pourtant pas une approbation, de tous les
faits passés, mais elle est une nécessité inter-
nationale . .11 ne saurait être à aucun point de
vue utile de laisser cette affaire indéfiniment
sur le tapis, et il y a des inconvénients mani-
festes à ne pas. en finir au plus tôt.

Tel est le sentiment de tous ceux qui ne sont
pas, ou de simples rêveurs, ou des hommes
ayant en vue des buts politiques très spéciaux
qu'on peu t dire d'ordre révolutionnaire. Car.
partout , ce sont les partisans d'une politique
extrémiste â l'intérieur et d'une collaboration
avec lés Soviets à l'extérieur, qui cherchent à
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s opposer à cette liquidation. Ce sont du res-
te les mêmes qui n'ont pas cessé de réclamer ,
ici et là, une politique qui soit au profit des
roimes d'Espagne...

Nouvelles étrangères
Les ailes brisées

Morts et blessés
Un terrible accident a endeuillé, mardi , la

base aérienne de Bran, Lyon. Un avion militai-
re a été précipité au sol et ses cinq occupants
ont été tués, sur le coup.

La journée étai t très belle et l'on avait déci-
dé de faire dies manœuvres d'atterrissage en
groupe. Vers 16 heures, un bi-moteur de bom-
bardement survolait le terrain de Bron et s'ap-
prêtait à atterrir. L'avion se trouvait à 300
mètres de hauteur lorsqu'une rafale de vent
d'une violence extrême le désempara. " .

(De nombreux appareils étaient encore en vol
et leurs, équipages virent l'avion en détresse
glisser isur l'àile droite, puis piquer du ne/ et
s'écraser sur la bordure sud de l'aérodrome.

On se précipita, au secours des victimes, maie
.en vain. Le lieutenant Desehamps, chef de
bord , l'aspirant Grémieux, observateur, le ser-
gent-chef Robert, pilote, le sergent Dupuis, ra-
•dioj et le mécanicien iRago.is avaient tous 'été
tués sur le coup.

Une heure plus tard, les restes des cinq vic-
times étaient amenés, à l'hôpital Desgenettes
où une chapelle ardente fut dressée.

Les débris de l'avion, qui seront examinés
par la -eo.mniiission d'enquête , ont été laissés sur
place et sont gardés militairement.

Un commencement d, incend» seta.i t décla-
ré à bord de l'appareil au 'moment où il s'é-
crasa, mais il fut -rapidement maîtrisé par les
appareils spéciaux que possède le camp d'avia-
tion et qui furent amenés très rapidement SUT
place.

* * *
En France encore, à Chartres, deux avions

de chasse pratiquant l'entraînement au . combat
sont entrés en collision, au-dessus de l'aéro-
drome, pair suite de manœuvres exécutées de
trop près. 'Un des pilotes a été tué et l'autre
blessé. . '• '

* * *
En Angleterre, enfin , uni avion de l'école d'a-

viation de Wyron a fai t une chute près de Hil-
ton (.Huntshire). Les deux officiers qui l'occu-
paient ont été tués.

Un avion de bombardement appartenant à
la même école a capoté en décollant. U y a eu
¦trois tués.

Et à Kenley (Sirrrey), l'appareil de l'officier
aviateur Hugh-iHenry May s'est écrasé. Le pi-
lote a été tué.

* * *
A Rome, un avion militaire s'est écrasé au

sol après avoir pris le départ de l'aérodrome
de Giampino. Le pilote a été tué.

-——o

Le matelot incendiaire
On a lu dans le « Nouvelliste » de ce matin

que deux foyers d'incendie ont été découverts
là nuit dernière, au Havre, à boTd du paquebot
« Champlain ».

Un premier loyer se trouvait dans la so.m-
niellerie d'étage du pont B. Sur le sol se trou-
vaient beaucoup de papiers et des paillons de
bouteilles, dont plusieurs étaient attaqués par
le feu. L'alarme ayant été donnée par le ma-
telot Rogeir Linder, le féu fut immédiatement
¦circonscrit.

A peu près à la même heure, un deuxième
incendie ee déclarait dans la cabine de premiè-
re classe 457. L'alarme fut donnée par le ma-
telot Joseph 'Salloux. L'une des trois couchettes
de la cabine était détériorée, le matelas en
partie brûlé, tandis que le feu avait commen-
cé de se propager aux boiseries. Les secours
rapides du personnel et de l'équipage écartè-
rent bientôt tout danger. Dans la cabine, on
découvrit deux bouts de cigarette normalement
•consumés sur une étagère en bois, à la tête de
la 'Coucthette, ce qui indiquait une infraction
aiu règlement interdisant de fumer à bord.

Le matelot Salloux, qui avait donné l'alaî-
me, fut alors interrogé longuement. Il préten-
dit avoir vu vers 23 heures 15, un individu
vêtu de gris, portant un chapeau mou et un
brassard rouge, allumer des papiers répandus
dans la sommellerie. L'inconnu, interpellé, lui
aurait répondu : « Ne t'occupe pas de ce que
je fais. Je suis .en train de .mettre le feu », ct
lui aurait porté un coup de poing au visage.

Cette histoire parut étrange aux .enquêteurs.
Salloux, qui s'était d'ailleurs contredit à plu -
sieurs reprises, paraissait évidemment en état
d'ivresse. .De plus, il n'avait pas averti son ca-
marade d'équipage se trouvant à proximité, se
contentan t de prévenir le timonier dé service
sur la passerelle. En outre, Salloux, qui avait
effectué une première rende de 22 heures à
22 heures 30 — le contrôle automatique On fai-
sait foi — n'avait pas continué sa surveillan-
ce de 22 'heures 45 à 23 heures 45, la bande
de contrôle le prouvait. Ses explications con-
fuses .étant suspectes et le matelot Linder l'a-

yant aperçu se cachant dans un poste après
l'alarme, Salloux fut gardé à vue. Ce 'matelot,
entré au service de la compagnie à la fin d'a-
vril , porte une bagne ornée de la faucille et du
marteau.

Interrogé longuement par M. iPeudepièce.
commissaire divisionnaire de la police spéciale.
Salloux a reconnu que ses premières déclara-
tions étaien t fausses. Il a alors déclaré que
c'était lui qui , en s'endormant avec une ciga
rette allumée, avait mis accidentellement le
feu à la literie de la cabine 457. 11 a expliqué
qu 'effrayé et pour tenter d'échapper aux res-
ponsabilités, il eut alors, dans son ivresse, la
lâcheuse idée d'allumer un autre feu dans la
sommellerie, après quoi il donna l'alarme.

o 
Le receveur avait détourné une fortune

Sur plainte du maire de Ohampigny-sur-
Marne '(iFrance), M. La.font , commissaire aux dé-
légations judiciaires , a arrêté Adolph e Anselin.
receveur munici pal de la commune de Ohampi-
gny-sur-Marne.

Anselin avait été chargé de déposer à la re
cette centrale de la Seine un legs de 500 mil-
le francs en titres, fai t à la commune de Oham -
pigny par Mme veuve Duval , décodée en 1932.
Em fait , le .receveur avait, déposé ces titres à
la Banque de France et s'était fait consentir
•par cet .établissement des avances en espèces
jusqu'à concurrence de 230,000 francs, fl ?.
reconnu avoir détourné ces sommes pour ses
besoins personnels et avoir touché les coupons
des titres en question.

Nouvelles suisses 
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Ecrasé par un char
Hier , à 17 heures 45, sur la .route internatio-

naie du Brassus à la Cure (Vaud), à un kilo-
mètre de la douane du 'Carra.7., côté suisse, M.
Amy Nicoie-iCuvit, marié et- père de deux en-
fants de 4 ans et 1 an et demi, agriculteur à
Mont-là-Ville, revenait de France avec un
chargement de foin que tiraient deux chevaux.
Pouf une cause qui n'a pas encore été déter-
minée, probablement en actionnant le frein de
son char, M. Nicole tomba et passa sous les
roues. Un médecin du Pont, immédiatement ap-
pelé pair les gendarmes du Brassus, ne put que
constater le décès ; le malheureux avait eu la
cage thorac-ique enfoncée.

Lo corps a été transporté à la morgue du
Sentier.

Un jeune avocat tué dans
un aceident d'auto

Un Jiorrible accident -est survenu mardi vers
18 heures 30 à la bifurcation des routes de la
¦Capite et de Vésenaz ("Genève). Lancée à tou-
te allure, une Lancia, nouveau modèle, au vo-
lant de laquelle se trouvait iMe Jean Goss.
avocat , né. en 1910, associé de Me Pierre Au-
déoud , venant de Douvaine, arrivait à cette
bifurcation , lorsque le jeune avocat dut s'en-
gager par erreur sur le long Tuban droit qui
abouti t à la C-apite et où s'effectuent les es-
sais lors du Salon de l'Auto. Constatant son
erreur, le conducteur freina , mais la voiture
dérapa violemment sur la chaussée graveleu-
se, et, après une embardée de trente-cinq mè-
tres, elle ee jeta contre un des murs des en-
trepôts vinieoles de la Souche.

On se précipita aussitôt au secours de l'au-
tomobiliste, mais toute intervention médicale
fut jugée inutile . Le malheureux avait été tué
sur le coup à son volant, la tête fracassée.

Le corps fut transporté dans un café voisin ,
j puis l'enquête de police se déroula sous la di-
rection cie M. Nerbollier, commissaire de po-
lice qui eut le triste devoir d'aviser la mère
de la victime avec laquelle le jeune avocat vi-
vait seul.

Le corps a été transporté à l'Institut de mé-
decine lésrale.

Me- Jean Goss avait prêté serment d'avocat
le 2 septembre 1032. C'était un jeune avocat
plein de talent et très sympathique.

Poignée de petit* faits
if Le- Conseil communa l de Vevey a autorisé

Je Conseil mun icipal 'à contracter , sous réserve
d'autorisation par le iConsCi'l d'Etat , un emprunt
de cinq millions dé francs i 3 A %, de 25 ans
de terme.

-M- A lia' suite de il'édiatè'ment d'un pneu, sur
lia route de Lyon à Boung-en-Œ5resse, près de
St-Andné;-de-)Corsy , un camion s'est j eté contre
un pla tane.

Le conducteur du camion, fils du propriétai-
re , 'Fernand ' Pont , demeurant à Vinoelies i(Ju:a),
28 ans, a été tué sur Je coup et le chauffeur qui
Raccompagna it a été grièvement blessé

¦%¦ En décembre 1937, un marchand de iégu-
Ti'ie, em état d'ivresse, a écrasé, avec l' automo-
bile iqu 'ii conduisai t, un cycliste qui mourut , et il
prit 5a fuite . 'Le Tribunal de Zurich Pavait con-
damné à une peine de 6 mois de maison de tra-
vail. Le procureu r .général a fait appel contre ce

j ugement et réclamait une peine plus forte. Le
Tribunal cantonal vient de .porte r cette peine à
une année.

-X- Une génisse appartenant au ferm ier de Bon-
mont <près Cliéserex, iN yom, Vaud), se désalté-
rait au ruisseau l'Asse. Ses pattes antérieures
s'étant enlisées, l'anima s'est noyé avant qu 'on
ait pu le retirer.

-M- Trois hommes qui chargeaient un camion
dans la mine d'Arleyd ale (Derbysliir. e), ont été
enterrés vivants. Un quatrième a pu être déga-
gé à temps. Le bilan de l'explosion dans la même
miiiie se chiffr e par 79 morts...

-M- Le- chancelier Hitler est arrivé à 22 h. 45
mardi à Berlin, où il tut accueilli par les minis-
tres, Jes dignitaires du parti et les chefs de l 'ar-
anée. Le général Gœr.img lui souh a ita la bienve -
nue.

-M- Ls grand incendie de :1a station balnéaire
Jitliua.n ie.nne de Poiangen a duré jusqu 'à la fin
de d'après-midi. Les trois .quarts de la localité
et une 'grande- partie des ma isons estivales ont
été réduit s en cendres. 'Pendan t J'incendie, k
vent soufflait avec violence et île feu se commu-
niqua rapidemen t de maison à maison. (Environ
1500 personnes sont sans abri. D'après l'agence
télégraphique de Lithuanie, les dommages son i
estimés à plus de .2 millions.

-r*r On compte environ 130 cygnes dans la par-
tie infér ieure du lac de Zurich. Cet été, 4 de ces
gracieux volatile s seront transportés à Lenzer-
.lieide et 8 à .Arosa pour apporter un peu de vie
sur les lacs de ces deux localités.

Nouveiies locales j
décisions du Conseil d '€tat

Homologations. — U homologue : 1) .le règle-
ment d'exécution du décret -du 25 février 1938concernan t l' organisation de l'Union valaisannepour 'la vente des frui ts et 'léigumes ; 2) le règie-iinent de l' office centra! ; 3) le règlement sur lecontrôle des fruits et léigumes du Valais, compre-nant la cueillette. Je triage, la; réception, l'embal-lage et 'l'expédition ; 4) le règlement du .tribunalarbitral de ITJnion valaisanne pour lia vente desfruit s et 'légumes du Valais ; 5) les prescriptions
sur la .qualité et l'emballage des principaux fruits
et légumes du Valais , reconn ues par la F.ruit-Union^Suisse et.ta Légume-Union-Suisse ; 6) lesstatuts de la société de développemen t de Sal-¦vah , les Granges et le iBioley ; 7) les statuts delia société de développement de Brigue ; 8) Jesstatuts de la société de développ ement de Chain-péry ; 9) le règlemen t de Ja taxe de séiiour dela station de Champ ér y. ;.

Avocats et notaires. — Ensuite d'examens sa-
tisfaisants subis devant la CQinm'i'Ssion d'examendes aspirants au barreau et au notariat, .il est dé-livré : le diplôme d'avocat a M. Jacques de Ried-matten , de et ià Sion ; lie diplôme de noitïa'ire àIM1M. Angelin Luisier, de et a Bagnes ; Tissières
Jérôme, d'Orsières, à Martigny ; de Torre n téRaymond , de et à Sion.

Promotions militaires. — Il est procédé aux
promotions militaire s ci-après :

Sont promus au grade de li eutenant : les ca-poraux Gertschen Peter , 1916, de et à Naters ;
•Gross 'Maurice, 1916, de Salvan , a Sion ; Pitte-
loud Antoine, 19'15, de Vex et Agettes, dom icil ié
aux Agettes.

Banque Cantonale. — ,M. Joseph Maxit,  à Mon-they, est nommé membre du conseil d'adminis-
t r.at.ion de la Banque canton ale.

Vétérinaire cantonal. — M. Jules Desfayes , mé-
decin-vétérinaire à iMar-tigny-Ville, reçoit les com-
pétences prév ues par la 'législation sur ta ma-tière, pou r fonctionner comme vétérinaire canto-
J'al, en remplacement de )M. rClovis Défago . dont
ia démission , sollicitée pour raison s de santé, est
acceptée avec .remerciements pour lies services
rendus.

Fabriques. Plans. — Le Conseil d'Etat homo-
logue le plian présenté par les 'Usines de la Lon-
za S. A., à Viège, concern an t l'aménagement d' un
nouveau groupe à courant continu , à la central e
électrique de l'Ackersand.

Duboin cherche de nouveau à s 'évader
On écrit à la « Revue » de Lausanne :
L'un de ces derniers jours, l'assassin de M.

Berra, le nommé Robert Duboin , a cherché à
s'évader de nouveau ! On comprendra qu 'il
soit difficile d'obtenir des détails précis SUT
cette tentative, après la rocambolesque aventu-
ture du malfaiteu r et de la femme Agnès Fa-
vre, dans le Val d'Anniviers.

On se souvient que Duboi n, reconduit au pé-
nitencier de Sio.n , avait été mis aux fers. Or,
il était parvenu à enlever une bonne partie des
planches qui forment le plancher de sa cellu-
le, et il se proposai t de descendre à l'étage,
inférieur. Il serait tombé dans la chambre des
gardiens où se trouvent les clefs de la mai-
son, et en faisant bien attention de ne réveil-
ler personne, il aurait pu, peut-être, s'échap-
per !

On rappelle à ce sujet qu 'un certain Emery
qui avait également été mis aux .fers, il y a
une dizaine d'années, avait pu s'enfuir et fran-
chir un mur baut de sept métros, mal gré ses
entraves.

Cependant , Duboin, qui en est à sa. cinquiè-
me tentative d'évasion, a été dérangé assez
tôt pour ne pas pouvoir mettre à exécution son
audacieux projet. • ".

POIJR UNE BONNE KEL1UKE
( M OU UN ENCADREMENTV -= -̂ LÉON IMHOFF, SION



GRAND CONSEIL
Séance du mercredi 11 mai 1938

Présidence de M. Marcel GARD, président

On continue l'examen de la gestion .financière
et administrative repris au chapitre relat i f  au

Département des Travaux publics
<iiri donne l'occasion à IM. Walther (soc), de de-
mander si pour les travaux en cours — notam-
ment en ce .qu. concerne les routes de monta-
gue, — des disposi t ions ont été prises afin d'as-
sure r l'augmentation de 6 cts par heure réc'a-
mée pou r ces ouvriers, ou bien, si l'ancien taux
sera encore appliqué. L'intervenan t insiste en ou-
tre pour .que la loi sur la protectio n ouvrière soi t
appliquée plus strictement sur îles chantiers de
l'Etat comme il profite pour demander que l'iru-
tiaiUve lancée en '1934 par ;le parti socialiste sur
les .salaires iminim a soi t soumise au vote populai-
re.

iM. Anthamatten , chef du Département, recon-
naît que pour ce .qui concerne les salaires d'il y
a deux ans les cahiers des cha rges prévoyaient
des prix en-dessous de 70 cts. l'heure. Toutefois ,
actuellement, les salaires ont été augmen tés et
M. Anthama t ten ne croit pas 'qu 'il y ait encore
des ouvriers sur les chantiers de l'Etat — (à
moins que ce soit des j eunes gens ou des vieil-
lards) — .qui touchen t des salaires inférieurs à
75 cts. l'heure.

¦En ce .qui concerne l'application très stricte de
•ta loi sur .la protection .ouvrière , c'est une ques-
tion évidemment fort difficile • et délicate. Par
exemple, pour la route de la Funka, les travaux
ne duren t .qu e 4 à 5 mois et les ouvriers préfè-
iteht .travaille r 10 heures par jour et augmenter
a insi leu r gain .

iM. Anthamatten déclare prendre note de la de-
.uKinde de M . Walther concernant l'initiative sur
les salaires miniirn a, ceci afin de donner satisfac-
tion à l'interpellant.

Le draguage du Rhône
M. Octave Giroud , de 'Ohar.rat , intervient ici

pou r attirer l'attention des Pouvoir s publics, sur
les 'dangers qui pourra ient résulter des travau x
de draguage du Rhône tels iqu 'ils sont effectués
actuellement dans la région de Fully. On a vidé
le lit trop près des digues au lieu de creuser au
im illie u ; or ce mode de faire pourrait amener le
gibs du courant près des rives et provoquer ain-
si les filtrations des eaux dans la plain e tou t en
risq uant également d'enlever les enrochements
qui ont été placés pour maintenir le lit des eaux.
Ceci ne serait pas étrange r là la situation faite
l'année dernière à la plaine de Fully, laquelle a
subi des dégâts par suit e de filtrations du fleuve.

Quelle joie lorsque Robinson Crusoé
trouva Vendredi !
Vous aussi, vous trouverez un vendredi,
un vendredi 13 par surcroît !
Profitez de la bonne aubaine et achetez
des billets de la
LOTERIE

le vendredi 13 mai
Sion, avenue de la Gare - Téléphone 727 - Chèques postaux Ile 1800

de .a SUISSE ROMANDE

IL orateur demande donc .que le Département
des Travaux publics porte toute son attention
sur- ce point qui a une importance capitale pour
l'avenir de la plain e du Rhône.

iM. Jules Luisier , de Fully, parle dans le même
sens .que iM. Octave Giroud et estime que le
¦grand problèm e de la correction du Rhône méri-
te beaucoup d'attention. L'opinion publi que de la
région s'émeut de la façon dont les travau x sont
effectués notamment en ce qui concerne le dra-
guage près du pont de Cliarrat-Euily . Selon l'in-
terpellant, il serait préférable d'abaisser le ni-
veau du lit du iRhône aux iFollataires ce qui pro-
voq uerait un écoulement p lus 'facile des eaux et
des matériaux.

IM. Luisier rappelle que nos ancêtres soute-
naient déjà cette idée au lôème siècle. Maurice
Barman , au siècle dernie r , préconisait également
l'abaissement du fleuve aux Follataires, ce .qui
pourrait éviter les frais de draguage et contri-
buer ainsi à l' assainissement de la Plaine.

iM. Maurice Roduit , de Saillon , appuie l 'idée
émise par MM. Giroud et Luisier. 11 considère -es
travaux de dragu aige comme fort coûteux et leur
util i té très discutable. 11 déclare posséder toute
une documentation prouvant que (M. Barman par-
tageait l'idée développée- par iM. Luisier. Or , i!
s'agit de trouver un remèd e moins coûteux' : ce-
lui de l'abaissement aux Follataires serait.', préci-
sémen t tou t indiqué. Il faut faire le travail iià .où
1 doit être fait . ,M. iRoduit profite pour ' signalé:
•que les travaux proj etés comme canaux de déri-
vation de la. Sarvaz seront une forte dépense pour
la commune de Sail l on notamment et ne procu-
reraien t que très peu d'avantages en proportion
de leur coût.

IM. Anthamatten répond' aux trois interpellants.
Les tra vaux de draguage exécutés :>à Fully oui
été contrôlés par . l' inspecteur fédéral, .qu» ies a
¦trouvés parfaitement en ordre et conformes aux
prescri p tions fédéra les. Pour oe qui concerne 'es
.filtrations du fleuve , il n 'est certes pas absolu-
ment prouvé que celles-ci soien t la résultante des
travaux de draguage. D'autre p art , l' inspecteur
fédéral a d'éclairé refuser de subsidier les tra-
vaux de can aux de filtrations. Ce problème est
donc très délicat mais IM . 'Antliaima'tten y vouera
tou te son att ention, fin tout cas, il assure .que les
.requêtes formulée s aujourd'hui seront examinées
avec toute la b ici nvei liane e possible de la part de
l'Etat .

Mais , encore une fois , les travaux de draguage
'exécutés à Fully ont reçu les 'félicitations de
l'inspecteur fédéral .qui s'est déclaré enchanté de
rini elii.geinoe avec laquelle Us ont été compris.

Sur ces déclarations-, le chapitre du Départe-
men t des Travau x public s est adopté.

Département forestier
Mi Fama , .cheif du Départemen t , fournit à la

Commission quelque s renseignements à propos du

projet de suppression du 4ème arrondissement fo
restier. Cette suppression se heurte à I'opposi
tion de l'inspecteur fédéral. Aussi. M. Fama s'est
i! borné à en confier la direction aux trois ar
rondissements voisins.

Autres postes de la gestion
L'examen des autres postes de la gestion s'est

pou rsuivi sans .fait saillant. M. de Chastonay,
chef du Départemen t des Finances, a répondu à
diverses •questions.

La gestion dans son ensemble sera alors sou-
mise 'à la ratification de :1a Haute Assemblée.

Réduction des dépenses pour frais de justice
Le Gran d 'Conseil examine ensuite en 1ers dé-

bats le proje t de loi destiné à .réduire les dé-
penses pour frais de justice.

Rapporten t : MIM . Louis Perraudin et Dr Ebe-
ner.

Cet te loi a pour but de .régulariser une situa-
tion devenue tout à faire anormale et de réalise
aussi... des économies pour l'Etait. D'autre part
la léigi slaitioj i actuelle valaisanne eoneeroan.t l'as-
sistance judic iaire gratuite ne correspond pas à
la jurisprudence du Tribunal fédéral.

— Nous jugeons superflu de donner un .aperçu
très .étendu de cette loi qui est plutôt l' aiffaire de
nos' juristes et autorités judiciaires.

Disons cependant 'qu 'elle n'a pas moins de 28
.articles, traitant successivement des compétences
de$t autori tés 'j udiciaires , de l'assistance 'judiciai-
re, de M procédure pénale et en matière d'assu-
rance ' a in si .que de la Chambre de surveillance
des avocats.

;'Sont intervenus dans la discussion des articles
Sut; , des question s de modifications de .texte du
projet : MM. Dr Bielander, Pitteloud, conseiller
d'Etat, M. de Torrenté, Mce Roduit.

Nous retenons à l' article 26 une proposition de
M. Moulin , député de Vollèges, qui en ce qui con-
cerne les attributions de la Chambre de surveil-
lance des avocats ne peu t ¦admettre que cette
Chambre tranche 'les diffic ultés pouvan t s'élever
entre les avocats et leurs clients au sujet des ho-
noraires . réclamés.

Les clients n 'étant pas représentés ici M. Mou-
lin estime .que leurs intérêts sont aussi dignes
d'être défen dus devan t cette chambre de surveil-
lance. Il propose donc la suppression de l'alinéa
en 'Question 'laissant le soin à la Commission et
au Conseil d'Etait de reveni r en deuxièmes dé-
bats avec un texte amendé.

MIM. Perraudin , Pitteloud , 'conseiller d'Etat , de
Torrenté, président de la Commission , exposen t
leur point de vue et soutiennent que la clause en
question , combattue par M. Moulin ménage même
l'intérêt des clients. Toutefois l'argumentation de
ces Messieurs ne paraît pas convaincre le député
de Vollèges .qui triomphe au vote par quelques
voix de ptaio.riit'é. Le texte est donc supprimé. .
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On cherche de suite pour
un café-restaurant, une

' . ï H *a T cicuiciiia .'ui incarne avci. uu adua cssayitgc

Ŝ SSiÏÏ! Il la 118 Ht Lausanne S. L »Bèsérieuse et de confiance de
22 à 26 ans, connaissant bien
le service.

Faire offres avec préten-
tions au bureau du Nouvel-
liste sous Y. 1499.
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1 . mobilier
neuf

Bois dur i l i  ûjUi" Garanti
1 grand lit 140 cm. large, ta-
ble de nuit , commode-coif-
feuse, armoire, tables avec
tapis, divan , chaises assor-
ties, table de cuisine, tabou-
rets et un buffet de cuisine
vitré détaillé. Emb. exp. fran-
co. — R. Fessier, av. France
5. Tél. 35667 dep. 20 heures.
(On peut aussi visiter le di-
manche sur rendez-vous).

Félix Richard nu à vendre
agent d'affaires Faute d'emploi , bel harmo-

MONTHEY nium à l'état de neuf à ven-
______ dré à de bonnes conditions,
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Formation professionnelle

complète

Institut G. ftesfraz
PI. St-Fr̂ nçois 2, Lausanne

Tél. 27.583

Ri&MS
Famille française habitant
Paris, cherche pour tout de
suite ou époque à convenir

toi le chaire
(bonne d enfants). Faire of-
fres en indiquant références
et prétentions . à l'Etude de
Coulon et Rlbaux , notaires à
Boudry (et. Neuchâtel).
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les douleurs provoquées par les
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Sfimimiffiliai*A au 10 pour cent remboursa-
UIII IIIUIIIJM V blés par mensualités. iSérieu-

capable, présentant bien, ses garanties matérielles. Ur-
cherche place dans bon éta- gent. — Faire Affres par
blissement pour la saison. écrit au Nouvelliste sous B,

S'adres. poste rest. H. M. l502.
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En vente dans toutes les pharmacies

On cherche une
VACHES O pÂ|f[
:e l'année, grand choix Bg  ̂¦ ^E m & MBToute 1 année, grand choix

de génisses, vaches prêtes ou
fraîches vêlées, race de Con-
ches. F. Karlen, Café Natio-
nal, Brigue.

De suite nous accordons
aux employés à traitement' I
fixe et nommés (employés ...
CF.F., postes, gendarmes , <
administrations, etc.), des
crédits sans caution dé 200
à l5oo fr.

Ecrire en joignant timbre
au: BUREAU DE CRÉDIT , Socié-
té anonyme, Grand-Chêne 1, à v
LAUSANNE. a-.iâ»kéWU>"

fille ne salle
et un Rôti, bouilli , biftecks,

saucisses, saucissons,
salamis, viande fumée,
etc. Expéditions au pr x
dû jour. H. Verrey

BQDCHERÏE [HEU CEÏITRALE
Louve 7 LAUSANNE

portier
débutant pour la saison d'é
té. — Faire offre à l'Hôtel
Pension Maillefer, à Ballai
gués (Vaud).

Une proposition de iM. Chappaz de (revenir sur
cet objet avec .un texte -transactionnel, combattue
par M. Pétrig, est également refusée et Je projet
de loi est adopté en premiers débats.

Interpellation Perraudin
L'interpellant -qui se déclare opposé au nou-

veau projet de Code pénal fédéral! demande au
Conseil d'Eta t les .motifs du retard mis dans l'é-
labora tion du nouve au Code pénal 'valaisan. I!
.profite pour souligne r certaines faiblesses de l 'an-
cien Code valaisan et s'étonner que dans une
banqueroute frauduleuse d'un Etablissement fi-
nancier, on n'ait pas sévi avec toute .la j ustice
nécessaire dans pareille affaire.

M. Pitteloud , chef du Département de justice,
j ustifie l'attitude de l'Etat dans toute cette ques-
tion . C'eût été une grosse erreur du moment que
le Code pén'a'l fédéral était sous toit de perdre
du temps et dé sacrifie r une grosse somme d'ar-
gent ià discuter d'un Code cantonal ayant plu-
sieurs centaines d'articles. Notre Code cantonal ;
si. vieux qu 'il soit, n 'est pas tarait désuet que veut
b ien le dire l' in terpellât eur. 'Il a préservé le peu-
ple 'valaisan ,qui , dans son ensemble, reste un peu-
ple honnête et fort. (Là votation sur île Code pé-
nail inter venue, et si elle donne un .résultat néga-
tif , le Département de Justice .mettra immédiate-
ment debout un Code cantonal qui comble certai-
nes lacunes d'ailleurs peu nombreuses.

Le cas exceptionnel .qu 'a cité M. Perraudin ne
relève en rien du Département. L'orateur ne veut
pas poftâmiquer à ce suj et, ill m 'atteindrait jamais,
.aiioute-t-i'l . le d'egrê d'acrimonie qui vient dé ca-
ractériser il' interpellât ion de IM. Perraudin .

.Invité à se déclarer satisfait ou non, M. Per-
raudin tente de- refaire un discours, mais il est
arrêté par le président de la' Haute 'Assemblée,
le Règlemen t en ma in.

iM. iPerraudin ne se déclare .pas satisfait.
* * *

Le candidat à la 2ème vice-présidence
iNous recevons le communiqué suivant :
En .séance du 11 mai courant, le Comité du Par-

ti conservateur du distric t de Monthey a décidé
ià l' unanimité die présenter iM. :1e' député Bernard
de Lavallaz, comme candidat à la deuxiiôme; vice-
prési dence du Grand Conseil ; ceci après désis-
temen t de deu x députés .qui auraien t eu la .prio-
rité d'âge. Le Comité.

Association des corps de sapeurs pompiers
du Valais central

Au vu des ordonnanoee contre la' fièvre
aphteuse, le Comité de l'Association a décidt'
de renvoyer l'Assembléie .annuelle à l'automne
prochain.

De la qualité au plus bas prix
Vêtements sur mesure avec ou sans essayage

Dr LII1QK
MARTliSlNY

absent
, du .12 au 20 niai 
On cherche à Val d'IUiez

ou environs , petit

CHALET
ou appartement pour la sai-
son d'été.

Faire offre au Nouvelliste
sous chiffre A. i5oi. 



La fièvre aphteuse
A peine a-t-on signalé la découverte d'un

nouveau foyer de fièvre aphteuse à Martigny-
Bourg, qu 'il faut , hélas ! noter l'apparition de
la terrible et tenace éptaootie à Martigny-
C-TOix, commune qui avait été jusqu'ici épar-
gnée. On juge de la consternation des habi -
tants, qui s'éta ient si bien défendais aupara-
vant, nonobstant la présence du mal dans plus
d'une localité environnante. Quatre vaches ot
trois veaux ont été abattus et les mesures né-
cessaires immédiatement .prises par le service
[vétérinaire.

o 
Le renvoi du Festival d'Ardon

La société de musique « Cécilia », membre
de la Fédération des fanfares et chorales con-
ser.vatrices du Centre, s'était fait un plaisir
d'organiser la manifestation annuelle, fixée au
15 mai prochain, dans sa localité d'Ardon où
elle réservait à ses sociétés sœurs la réception
la plus accueillante et la plus empressée.

Malheureusement, en présence des graves
dégâts et des lourdes pertes occasionnés par
le gel et la fièvre aphteuse et pour tenir comp-
te des mesures prises par le Conseil d'Etat un
vue de limiter les désastres et de venir en aide
aux vignerons et agriculteurs ei éprouvés, la
Société a estimé que les circonstances l'obli-
geaient à renvoyer la manifestation projetée à
des temps moins défavorables.

.Elle ne doute pas que les sociétés de la Fé-
dération comprendront les raisons majeures
qui ont déterminé cette décision et qu'elles ne
pourront qu'approuver l'esprit social et d'op-
portunité qui , dans lee graves difficultés de
l'heure, l'a dictée.

o—
Un braconnier surpris

iTJn garde auxiliaire de Savièse, M. Dumou-
lin , suivait depuis quelque temps les agisse-
ments d'un .braconnier de la région, un certain
Marcel D.; qui avait caché son fusil démonta-
ble-'dans un chalet que ea sœur possède à Gla-
rey.

M. Dumoulin pénétra dans la demeure et
voulut s'emparer de l'arme, mais le 'braconnier
la lui arracha, des mains et .l'en menaça, ce-
pendant qu'un de ses compagnons qui se trou-,
va-it là voulait ifrapper le garde avec une ser-

Stas la présence d'un tiers, M. Dumoulin eût
passé -un ' .mauvais quart d'ilieiue.

iLe braconnier et son compagnon eeront pu-
oiis.îpoiir deux délits : celui de chaese et celui
dé menaces envers un représentant de Taut>
rite. ¦ _ '_..' l '"' ¦''" '

Cette aventure leur coûtera d'autant , ;plue
eûier que (Marcel D. est un, récidiviste du bra>-
connagé*. - ' ' " ':- . '/' ' .'; Y'- '/ - , ..< ¦ : . ¦ ', '.

Siibventionnenient à la reconstitution du vignoble
(Le Service soussigné rappelle ' aux intéressés

«lue îles 'inscriptions pour 'Je . subventioninement â
lia reconstitution du vignoble doivent être effec-
tuées, pou.r_ .Ie- 15 mai ; au .plus tard, aup rès du
greffe , de la commune de situation de îa vigne.

'L'arrêté du Con seil d'Etat sur la matière du
3 mai .1938 fournit tous les .renseignements dé-
taillés à ce suj et. (Prière de consulter Je bulle-
itSn officiel du 6 mai 1936).

Service cantona l de Ja Viticulture.
o 

Une fête supprimée
A la s m te des décisions prises par l'Etat du

Valais pour combattre la fièvre aphteuse, la fê-
te cantonale des pup illes du 29 mai à Vouvry . a
été supprimée.

HEREMENCE. — Représentation de la J.
A. Ç. F. — Corr. — La vaillante et jeune sec-
tion de la J. A. C. F. d'Hérémence a donné, di-
manche, une .représenta tien, théâtrale très goû-
tée.

A la première pièce, une comédie, les rôles
ont été .bien tenus. On aurait aimé cependant
plus de vigueur et d'expression avec un accent
moins récitatif.

La seconde pièce, un drame, fut très émou-
vante. Elle fut enlevée avec brio et dextérité.
Toutes les actrices eont à féliciter. Deux ou
trois petits manquements à peine aperçus.

Pour les deux autres pièces, mêmes re-
marques que pour la première.

Lee chants donnés aux entr'actes, agrémen-
tèrent avantageusement la représentation.

¦Nous nous faisons un devoir de remercier

Immeuble
a destination de commerce de vins à louer â
Martigny-Ville sur l'Avenue de la Gare (ancien
immeuble Rossa).

Toutes installations et outillage.
Eventuellement la propriétaire, importante

maison de vins étrangers , accepterait de trai-
ter pour une gérance du commerce.

S'adresser M. Gross, avocat , à Martigny .

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

Vous pouvez garder

«sDUMDOMEi

m.. ÇjzuKosr ET ^TOUBT

bien sincèrement toutes ces jeunes actncés
amateurs qui ee sont donné tant de peine pom
nous procurer une belle soirée. Elles nous ont
•montré qu'avec leur Idéal et leur programme
elles peuvent beauc oup de belles et bonnes
choses. Et bien volontiers nous répondons à
l'au revoir qu'elles nous ont donné.

•René d'Occourance.
—o 

MARTIGNY. — Une jeun e fille qui s'étai t
enfuie d'une maison de santé de Zurich a été
retrouvée à Martigny, et renvoyée à Zurich
aussitôt.

o 
SION. — Services industriels. — Nous avons

reçu du Serv ice industriel de iSion une très lon-
gue correspondance en réponse à un article du
« Nouvelliste » de dimanche dernier. Noue la
publierons dans notre .numéro de samedi.

o 
SION. — Concert de l'Harmonie municipale, à

Montreux. — Coimim. — Samedi soir, 21 mai, ré-
pandan t à un appel des plus ifilatteu.rs de la « Ly-
re de Montreux » qui célèbre le oOme anniversai-
re de sa fondation , l'Harmonie municipale de Sion
ira donner concert au :K<ursa al de iMontreux, dès
20 h. 45. . : ¦ < ¦ <

La « Lyre » exécutera la première partie du
programme ; Teutr 'aete sera rempli par des pro-

i Service télégraphique
ï et téléphonique

Irniger gracie
ST-GALL, 11 mai. (Ag.) — Le Grand Con-

seil saint-gallois s'est .occupé mercredi du re-
cours en grâce d'I.miger. Les tribunes pouT l'ac-
cès desquelles des cartes avalent été réservées
étaient comblée. Après lecture du jugement, du
.recours, du message du gouvernement saint-
gallois et de divers messages du meurtrier lui-
môme, lecture qui prit plus d'une heure et de-
mie, le président de la eonim'issioai des recoure
en grâce, le Dr Bruno Hartmann, radical, mo-
tiva la proposition de la majorité de la com-
miesion tendant à gracier le criminel.
. - Au cours , dé la disQuasion, ;les: députés' sui-
vante se prononcèrent' en faveur de la' grâce:
Fluckiger,; radical, « Walz, radical, Dr Serinhau-
eer, socialiste, iSpindler, jeune -paysan, Dr Bàr-
locher, ,,conseïwateius;«t JoJianiies' Huber, con-
seiller ' 'national. Le ' p r  Kaufmaqn, conserva-
itèiirlidfe ^LiclitisniSteiglIisfeul .se pr-ohio.nça pour la
peine de mort. ;..,;,. . ,.
r. Au vote secret, 08 voix se prononcèrent pour
la .grâce ,et. 56. contre;. • ¦

——o—-

M, Motta défend notre neutralité intégrale
devant le Conseil de la S. d. N.
, ¦ ¦: - ¦ ' - ' ~ °̂— ' '

. GKN EYiE^ll maÙ j(Ag.) — Le GonseiLde la
S.idi' N. s'est réuni, ' inardi matin, en Séance
publique. .:I1< a entendiit un exposé de ' •SF.H&îottà.
chef du département politique, sur le mémoran-
dum du Conseil fédéral suisse du 29 avril, con-
cernant la neutralité intégrale de la Suisse dans
le cadre de la S. d. N. Cet exposé, dont les
grandes li gnes eont celles du mémorandum pu-
blié, a été .accueilli favorablement. Seul, M.
Litvinoff, U. -R. S. S., a demandé que le rap-
porteur désigné par le Conseil, .M. Saudler, mi-
nistre des'affaires étrangères de .Suède exami-
ne la question juridique de la compétence du
•Oo.nse'!! en cette matière et ei, notamment, la
question de la neutralité de la Suisse ne de-
vrait pas plutôt être soumise à . l'Assemblée de
la S. d. N.

Après le dieoouns de iM. flotta, le Conseil ds
la S. d. N. aborde un certain nombre de rap-
porte, notamment sur la date de la prochain .̂
iréunion du Bureau de la Conférence, pouf ta
limïtation et la .réduction des armements, j^iiS
mon ¦ qui aura lieu ; pendant l'̂ fenrolée agpfj
maire, en septembre 1938.

L'ordre du-jour appelle enfeu itc la "*• misfW
ef.uv.re des principes du pacte ' J^-^ pv > . •-' ."01-¦ p,y ,-i ..: :w^ifi.:.v a.(ie

v _;; Mutinerie à *ord {
^

OT4 L<;nv
BAYONNiE, 11 maï. (Havas).  ̂^è^iutlnç

rie a éclaté à bord du vapeur danois1- « Birgit
te » du port de Copenhague ancré à Bayonn i

..Sperberauae 3"
pendant 5 jours à l'essai.

Bulletin de commande :
a

A la Maison Werner Obreeht, Ver-
sandgeschaft , Wi' edlisbach , lt.

Selon annonce parue dans le «Nou-
velliste valaisan* du 12 mai 38, veuil-
lez m'envoyer de suite 1 pt ire de ju-
melles «Sperberauge 3» modèle
amélioré avec étui à Fr. 54.— , sans
obligation d'achat, provisoirement S
|ours i l' essai.

En cas de non convenance je vous
retournerai les jumelles de suite.

(Signature et adresse exactes)

duction s ce ,!a Société du Narcisse, groupe cho-
ral eue dirige M. Carlo iBollcr ; et l'Harmonie
de Sion a les honneurs de ta deuxième partie du
concert.

Le départ de Sion se fera par le train de 16 h.
42 ou par un tra 'm spécial aux environs de 16 11.,
et le retour aura lieu par l'express quittant Mon-
treux à minuit et quart.

Le prix de la carte pour les accompagnants,
comprenant le transport aller et retour, le souper
à Montreux et l' entrée au Kursaai, est ce fr. 11.—
Prière 4e s'inscrire sans tarder lauprès du cais-
sier de Ja société, M. Jules Walpen, ou au Grau;,'
Bazar-('Spahr), en versant la .finance fixée.

L'Harmonie munic ipale espère que nombreux
seron t ses membres honoraires et passifs , ct tous
res amis en général, qui lui feront le grand plai-
sir -de se j oindre à elle en cette Circonstance,
pour apporter en même temps leurs vœux au ré-
puté corps de musique qu 'est .la Lyre de Mon-
treux , que dirige excellemment IM. Otto Held, un
.gnamd ami du Valais et de ses sociétés 4e musi-
que.

0 
Cours d'ébourgeonnement

La Socvété sédunoise d' agriculture organise un
cours .d'ébourgeonnement donné par des profes-
seurs compétents les lundi et mardi 16 et 17 mai
counain.t) Les participants sont .priés de s'annoncer
jusqu'au - .lundi matin à 8 'heures à M. Hermaim
Roteri , di recteur du cours, à Sion, en payant ia
moâlqtié finance de fr. il.50. Rendez-vous le lu:id ;
matin à 8 heures .au sommet du Grand Point, à
Sion. ¦ Le Comité.

Une partie de l 'équipage se livra a des voies
de fait contre le commandant en second du
vapeur. La police et la gendarmerie alertées
ont arrêté les mutins et l'ordre fut rétabli à
bord. Plainte fut déposée par le commandant
du vapeur danois et les marins en rébellion
ont été déférés au parquet.

0 

Une bataille monstre
TOKIO, 11 mai. (Doméi). — On mande de

Chine qu 'une grande bataille .s'annonce immi-
nente sur le fron t de Sou-Tcheou. Il s'agit d'un
combat analogue à celui qui s'est déroulé près
de 

¦ iioiiîkden en 1905. Le 'front s'étend sur cent
kilomètres et les Japonais veulent ^

'opposer à
plus; de 400,000 soldats chinois.

TOKIO, .11 mai. — Le ministère de la, ma-
rine publie ttâj communiqué annohij.a.n(; que des
détach emen ts de la marine japona ise ont oc-
eupé le port de la ville d'Amoy. Le communi-
qué précise que les troupes j aponaises ont com-
mencé à marcher sur Àraoy.

Les opérations se déroulent de manière satis-
faisante. | ; i ' : I ]

Un mouvement subversif au Brésil
. RIO-DE-JANEIRO, 11 mai. (Havas). — Au

point du jour , les éléments intégralistes (mou-
vement ifasciistb) ont tenté do provoquer des
¦désordres en tirant des' coups de fusil et en
lâchan t dee bombes. Les rebelles ont été maî-
trisés sans peine par les troupes fidèles.

'Le calme est maintenant rétabli partout.

RIO-D.E-JANiBI.RO, Il mai. (llavas). — On
possède maintenant quelques détails eur lee
événements qui &e sont déroulés aujourd'hui à
iRio-de-Janeir.o.

Des éléments intégralistes .(mouvement fae-
eiste), peu nombreux, appuyé de quelques sym-
pathisante appartenant à . d'autres partis, ont
tenté d'attaquer le 'Palais présidentiel don t une
partie de la garnison se joignit au m ou ve mont
et de s'emparer également du ministère de la
marine.

Les forces loyalistes ont repoussé facilement
les assaillanb^kriù 

se rendirent après une courte
instance.
||̂ QHl>l||ijîif EIR0, ira maî.1'— Le Tribunal
*lo sécurité nationale jugera sommairement
.dagg. les M i heures tous les--chefs du mouv^-
, iiientr Le ministre de la guerre a été légèrc-
. trient -.Messe -au coure de- l'attaque du Palais
présidentiel:1" ; ;. 

¦

i -'Ce'^.liriquvfîment n'a pae eu. l'importance que
les premières informations lui ont donnée.

Les groupes intégralistes épars, appuyés de
certains éléments militaires ont tenté une ac-

A0 *
En vente dans les épiceries et les coopératives

Installation complets
d'apparisment par

Mann Frères - Sion
est une garantie

de bon goût
Magasin de Ventes
feulement au sommet de nand-Pont

tion que les troupes loyalistes iront eu au
cune peine à .réprimer.

Le calme règne maintenant. Trente ânes
ta taons ont été opérées.

Bibliographie
•< SUCCES y , la revue d'organisation commercia»
le et industrielle. (Bureau - Finance - Droit - Fa-

brication - Vente - Publicité - Etalage). Rédac-
t ion et administration : E. Kuckstuhl-tBonanomi.
'Métropole-Passage des Junidles, Lausanne.
Sommaire du No 108 (Mars-Avril) : L'appui of-

ficiel. — Ou prest ;ge commercial. — L'étalage et
le problème du magasin : les « j eunes » achètent
davantage qu 'autrefois. Le .rayon des articles bon
¦marché. Clients de passage ; Le papier crêpe,
moyen idéa' de -décoration. — Présentation d'éta-
teges à la Fo'ire suisse de ^Horlogerie. — Com-
ment faire de bonnes annonces '(suite) . — Les
peti ts  r iens. — La Foire de Leipzig bat un re-
cord. — La préparatio n d'une tournée d'affaires.
— Le chemin pour sortir du marasme. — Le
beau succès de la Foire suisse. — La charge
des impôts 'indirects en Suisse. — 20 réflexions
¦malheureuses qui font perdre et les clients et les
bénéfices. — Des voyageurs capables. — Pour ré-
diger brièvement. — Les résultats du Comptoir
suisse 1937. — Le droit commercial. — Dans Je
monde économique. — La « reconquête •» des
cl ients perdus. — il3:000 ¦machines a écrire dans
¦les postes du 'Reieh. — Le rôle .des couleurs dans
l'éttuHage. — Les concours d'ainnonces. — Sus au
commerce nia'iiionirête. — Dans Jes associations...
dans les affaires : Association des intérêts de
Lausanne. Assurance Mutuel le  Vaudoise . >

RADIO-PROGRAMME
SOTTENS. — Jeudi 12 mai. — 12 li. 30 Infor-

mations de 11A. T. S. 12 h. 40 Gramo-concert . 17
h. Emission commune. 17 h. 30 iMusic-ha 'A 'f r an-
çais. l'S h. Les ondes enfantines. 1S 11. 45 La mut
ensorceleuse. 19 h. Radiocauserie. 19 h. 10 Les
iettres et les arts. 19 Ji. 20 Sport et 'tourisme. 19
h . 30 Intermède musical . 19 11. 50 .Information s de
l'A. T. S. 20 h. Quelques chansons. 20 h. 30 Con-
cert syiniphonique. 22 h. 05 (Musique de danse. 22
h. 30 Les travaux de 'la S. é. iN.

t
Madam e et Monsieur Paul .1ACQUIER-DBCAIL-

LET et leurs enfants Suzanne et Nicole ; Mada-
me et Monsieur Pierre DECAILLET-DECAILLET
et leur s enfants Michel, Jacques, Pierre-André et
Jean-Paul : Madame et Monsieur Joseph BALMA-
DECAILLET ; Monsieur Charly BECA1LLET :
Monsieur Maurice DECAILLET et ifaimiille; ià Ver-
nayaz ; Madame Veuve Jules DECAILLET et 'fa-
mille , à Verirayaz ; Monsieur et Madame Joseph
DECAILLET, à iVeriiayaiz ; Monsieur Casimir BO«
CHAT A Y et 'famille , à Vertn.ay.az ; Monsieur' et
Madame Pierre-Joseph MORET et leurs enf ants ,
à La Bâtiaz ; les familles-iDECAILLET.. BOR-
GEAT, VOEFFRAY, BOCHATAY-MOTTLER .

ainsi que lies familles p a-rente s et .alliées, 1
ont la profonde douleur de faire part ;de la pt r«

te cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ' ; 1 . i l

Monsieur Charles Décaillet
le ur très clier père , .beau-père , grand-père, frè-
re, beainfrère, oncle, neveu et cousin , décédé à
Vernayaz le 11 niai 1938, à l'âge de 64 ans, après
une longue et douloureuse maladie, courageuse-
men t supportée et muni des Sacrements de l'Egli-
se. .

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz le
vendredi 13 mai 1938, à 10 lieures.

P. P. L.
Cet avis (fient lieu de faire-part.

f
La Société de Secours Mutuels Vernayaz-Do

rénaz a le pénible devoïr de faire part à ses mein
bres du décès de

Monsieur Charles Décaillet
Cafetier

et les prie d'assiste r à son ensevelissemen t quj
.aura lieu à Vernayaz le •vend redi 13 mai 1938,
à ilO heures.

R. I. P.
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